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maladie , quand les vaifteaux l'ont défemplis , Je
làng délayé , la fipvre diminuée , alors on peut s’en
fcrvir , en fe louvenant toujours qu ’il eft chaud ,
& qu ’il faut l ’employer Librement .

CHAPITRE VI .

Des maux de gorge .

f . 102 .. T A gorge eft fujette à plufieurs mala -
l _j dies . L ’une des plus fréquentes & des

plus dangereufes , c ’eft l ' inflammation qu ’on ap¬
pelle ordinairement Efqûinancie , &i qui eft une
maladie du même genre que l ’inflammation de

poitrine , mais dans une partie différente , ce
qui fait que les fymptomes font fort différents .
Ils varient même fuivant les différentes parties

de la gorge qui font enflammées .
$ . 103 . Les fymptomes généraux de l ' inflam¬

mation de gorge , font le friflbn , la chaleur , la
fievre , le mal de tête , les urines rouges , la dif¬

ficulté , &C quelquefois l ' impoflîbilité d ’avaler
quoi que ce foit . Mais fi les parties les plus voi -
fines de la glotte , c ’eft - à - dire , de l ’entrée du ca¬
nal de la refpiration , font attaquées , il eft de
plus très difficile de refpirer , le malade fent de
l ’angoiffe , des fuffbcations ; le mal gagne quel¬
quefois la glotte , la trachée - artcre , le poumon ,
& la maladie eft promptement mortelle .

L ’inflammation des autres parties eft moins

dangereufe , & elle l ’eft d ’autant moins que le
mal eft plus extérieur . Quand l ’inflammation eft
générale , fk quelle occupe toutes ces parties ,
& de plus les amygdales , la luette , la bafe de la
langue , c ’eft une aes ma ' adies les plus dange -
reulès & les plus horribles , Le vifage eft enflé
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& enflammé , tout ' l ’intérieur de la gorge l ’effc

également , le malade navale quoi que ce foit ;
il refpire avec une peine & une angoifle qui ,
jointes à l ’engorgement du cerveau , le jettent
dans une e ’pecc de délire furieux ; la langue enfle
& fort de la bouche , les narines font dilatées

pour refpirer , tout le col , jufqu ’au - dcflus delà
poitrine , eft excellivement gonflé ; le pouls eft
très - fréquent , très - foille , & fouvent intermit¬
tent ; le malade n ’a point de forces , & meurt
ordinairement le fécond ou le troifieme -jour . Heu -

reufement cette elpecc que j ’ai vu fouvent en
Languedoc , eft très - rare dans ce pays où le ma ,l
elt moins violent , & où je n ’ai vu mourir de

cette maladie que par le mauvais traitement ,
ou quelques circonflances accidentelles , étran¬
gères à la maladie . Sur le grand nombre de ma¬

lades que j ’ai traités , je tven ai perdu qu ’un ,
dont je parlerai plus bas .

104 . Quelquefois le mal quitte les parties
intérieures & fe jette à l ’extérieur ; la peau du

col & de la poitrine rougit & devient doulou -
reufe , & le malade fe trouve mieux .

D ’autres fois le mal quitte la gorge , mais c ’eft

pour fe porter au cerveau ou fur le poumon . L ’un
& l’autre de ces deux derniers cas font mortels ,

quand on n ’a pas fur le champ de très -bons fe -
cours , qui font même très - fouvent inutiles .

<$. 105 . L ’efpece la plus fréquente eft celle qui
n ’attaque que les amygdales & la luette . Le mal
commence ordinairement parune des amygdales ,
qui devient grofle , rouge , douloureufe , & na

permet d ’avaler qu ’avec une très - grande peine .
Quelquefois le mal fe borne à un feul côté ; mais

plus ordinairement il pafie à la luette , & delà à
l ’autre amygdale . Si le mal n ’eft pas grave , la pre¬
mière eft ordinairement mieux quand la fécondé

eft attaquée . Lorlqu ’elles le font toutes deux en --
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femble , la douleur & le mal - aifc font très - con *.

fidétables , le malade ne peut avaler qu ’avec la

plus grande peine ; & la fenfibilité eft fi grande
que j ’ài vu des femmes avoir des convnlfions tou¬

tes les fois qu ’elles faifoient effort pour avaler
leur falive ou quelqu ’autre liquide . L ’on eftménis
quelquefois pluficurs heures fans pouvoir rien
prendre ; tout le deffus de la bouche , le fend
du palais , un peu la bafe de la langue font lé¬
gèrement rouges .

Plufieurs malades avalent le liquide plus dif¬
ficilement ' que le folide , parce que le liquide a
befoin de plus d ’action de la part des mufcles

pour être dirigé . La falive s ’avale encore plus

péniblement que les autres liquides , parce cju ’elle
eft un peu vifqueufe &C coule moins aiîèment .
Cette difficulté à l ’avaler , jointe à la quantité
qu ’il s’en forme , produit çe crachement prefque
continuel , qui incommode d ’autant plus quel¬
ques malades que l ’intérieur des joues , toute
la langue & ■les levres s ’écorchent fouvent . Cela

les empêche aufli de dormir , mais ce n ’eft pas
un mal ; le fommeil eft peu utile dans les ma¬
ladies fiévreufes ; & j ’ai vu fouvent que ceux qui
avoient cru leur gorge prefqu ’entiérement gué¬
rie le foir , y avoient très - mal après quelques
heures de fommeil .

La fievre dans cette efpccc eft quelquefois
très - ferte , & le friffon dure fouvent plufieurs
heures ; il eft fuivi d ’une chaleur coniidérable

&C d ’un violent mal de tête , accompagné quel¬
quefois d ’afToupiffement . 11 y a ordinairement
allez de fievre le foir , mais quelquefois très -
peu , & même point le matin .

Un léger commencement de mal de gorge
précédé fouvent le friflon , mais plus ordinaire¬
ment il ne fe manifefte qu ' après , en même -temps
que la chaleur .
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Le col eft quelquefois un peu enflé , & plu -
fieurs malades fe plaignent d une douleur allez
vive dans l ’oreille du côté le plus malade ; j ’ai

rarement vu qu ’on en eût dans les deux .
(J . 106 . Ou l ' inflammation fe dillipe peu - à -

peû , on il fe forme un abcès dans la partie qui
étoit la plus attaquée . Il n ’eft jamais arrivé , au
moins je l ’ignore , que cette efpece bien conduite
fe terminât par la gangrené ou par le durciflè -
ment ; mais j ’ai été témoin que l ’un & l ’autre

arrivent , quand on veut forcer les Sueurs dans
le commencement par des remedes chauds .

Il clt aufli très -rare qu ’il fe fafle ces trans¬
ports fâcheux fur le poumon , comme dans l ’eft -.
pece des § . 103 & 104 . Il eft vrai qu ’il n ’arrive
pas fréquemment non plus que le mal fe jette
au dehors comme dans la même efpece .

$ . 107 . Le traitement de l ’tfquinancie eft , aufll -
bien que celui de toutes les autres maladies in¬
flammatoires , le même que celui de l ’inflamma¬
tion de poitrine .

L ’on met d ’abord au régime , & dans l ’efpece
décrite ( § . 103 ) il faut faire quatre ou cinq
faignées dans peu d ’heures , & quelquefois on
eft obligé d ’y revenir . Quand elle eft au degré
le plus confidérable , tous les remedes font le
plus Souvent inutiles , mais il faut les tenter . L ’on
doit donner , autant qu ’il eft poflible , des boif -
fons ( N° 1 & 4 . ) Mais comme Souvent la

quantité qu ’ils en peuvent avaler eft très - petite ,
il faut donner des lavements ( N° 5 , ) de trois
en trois heures , & mettre trois fois par jour
pendant une demi - heure les jambes dans l ’eau
tiede .

<$. 108 . Les ventoufes Scarifiées appliquées au »

tour du col , après deux ou trois faignées , font
fouvent extrêmement utiles .

Dans des cas prefque défefpérés , quand le col
I 4
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eft extrêmement gonflé , une ou deux incifions
profondes , faites avec un rafoir fur cette enflure
extérieure , ont fauvé le malade .

109 . Dans l ’efpece décrite ( $ . 105 , ) il faut
très - fouvent en venir à la faignée , & il ne faut
jamais l ’omettre quand on trouve le pouls dur

& plein . Il eft très - important de la faire d ’abord ;
c ’eft le feul moyen de prévenir l ’abcès qui fe for¬
me avec une grande facilité , fi on la différé
feulement de quelques heures . Quelquefois il
faut la réitérer . Il eft rarement néceflairc d ’en
faire trois .

Souvent le mal feroit allez léger pour pouvoir
guérir fans faignées , moyennant beaucoup de
ménagement ; mais ceux qui ne font ni maîtres
de leur temps , ni en fnuation d ’être foignés ,

doivent fans héfiter faire d ’abord une faignée , qui
emporte fouvent le mal ; fur - tout fi , apres l ’avoir
faite , le malade boit beaucoup de la tifane ( N°
a - )

Il fuffit dans cette efpece de prendre un bain
de jambes , & un lavement par jour ; on prend
l ’un le matin & l ’autre le foir . Outre les remedes

généraux de l ’inflammation , on en applique de
particuliers fur le mal dans l ’une & l ’autre elpece .

Les meilleurs font , i° des cataplafmes émollients
( N° 9 . ) fur tout le col . ( 1 ) L ’on vante beau¬
coup celui de nids d ’hirondelle : je ne le blâme

point ; mais il eft certainement moins efficace que
toux ceux que j ’indique .

a . Des gargarifmes ( N° 19 . ) L ’on peut en

( 1 ) Les Anglois fe fervent avec beaucoup de fuccès d ’un
mélange de parties égales d ’huile commune , Sc d ’efpric de
fe ! ammoniac , ou d ’huile & d ’efprit de corne de cct , pour
linimentX : application autour du col . Ce médicament rem¬
plit pîuiîeurs indications ; & il mérite peut - être le pre¬
mier rang entre les topitjues contre l ' ef (juinancic inflam¬
matoire .
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faire plufieurs , qui ont à peu près les mêmes
propriétés Sc la même efficace . Ceux que j ’indi¬
que font ceux qui m ’ont le mieux réulli , & ils
font très - fimples ( i ) . .

3 . La vapeur de l ’eau chaude , comme dans le
Ç. 55 . L ’on doit réitérer la vapeur cinq ou fix
fois par jour , avoir toujours un cataplalme , &
fe gargarifer très - fouvent .

Il y a des perfonnes , fans parler des enfants ,

qui ne favent pas fe gargarifer ; la douleur rend
même la chofe difficile . Alors , au lieu de garga -
rifmes on peut injecter la même liqueur ( N *
19 ) avec une petite feringue . L ’injection va
bien plus avant que le gargarifme , &C elle fait
fouvent cracher une quantité confidérable de ma¬
tières glaireufes , épailfies au fond delà gorge ;
ce qui foulage fènfiblement le malade . Il faut les
réitérer fouvent . L ’on peut commodément em¬
ployer à cet ufage une de ces petites feringues
de fureau , que tous les enfants de village favent
faire , ( a )

$ . no . Quand le mal peut fe guérir fans fup -
puration , la fievre , le mal de tète , la chaleur
dans la gorge , la douleur en avalant commencent
à diminuer dès le quatrième jour , quelquefois
dès le troifieme , fouvent feulement le cinquiè¬
me ; & dès - lors cette diminution augmente k
grands pas , & au bout de deux , trois ou qua¬
tre jours , c ’eft - à - dire , le lïxieme , le fepticme
ou le huitième , le malade eft très -bien . Il y en

( 1 ) M . Btirgle craint les acides en gargarifme ; il préféré
■ne dcco & ion de figues dans de l’eau & du lait , à Jaquette il
ajoute une très - petite quantité d ’cfpi it de fcl ammoniac ;
l’expéiience nous a prouvé plufieurs fois les avantages de
ce remede .

( 1 ) On aura l’attention de faire pouffer le fouille au
malade , pendant qu 'on injefite la liqueur .
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a cependant quelques -uns qui eonfervent une
très - légere douleur , feulement d ’un côlé , en¬
core pendant quatre ou cinq jours , mais fans fiè¬
vre & fans mal - aife .

<$. ni . Quelquefois la fievre &C fes accidents
diminuent après la faignée & les autres reme -
des , fans qu ’il furvienne d ’amendement dans la
gorge , ni de lignes de fuppuration . Dans ces
cas , il faut infifter principalement fur les gar -
garifmes & les vapeurs ; & fi l ’on peut avoir un
Chirurgien un peu adroit , il faut qu ’il falfe une
fcarification fur les amygdales malades . I ! en
fort une certaine quantité de fang , & ce remede
foulage très - promptement prefque tous ceux qui
l ’emploient .

in . Si l ’inflammation ne fe réfout pas ,

mais qu ’il feformeun abcès , ce qui arriveprefque
toujours fi l ’on a négligé les commencements du
mal , alors les accidents de la fievre continuent ,

quoiqu ’un peu moins fortement après le quatriè¬
me jour ; la gorge relie rouge , mais cependant
d ’un rouge un peu moins vif ; l ’on conferve une
douleur , mais plus fourde & accompagnée quel¬
quefois de pulfations , d ’autres fois il n ’y en a
point , ce dont il eft bon d ' être averti ; le pouls

devient ordinairement un peu plus mol , & le
cinquième ou le fixieme jour , quelquefois plu¬
tôt , l ’abcès eft prêt à s ’ouvrir ; on le connoît
par une petit® tumeur blanche & molle quand
on ouvre la bouche , qui paroît ordinairement
au centre de l ’inflammation . L ’abcès fe creve de

lui - méme , ou s’il ne s ’ouvre pas , il faut 1 ou¬
vrir ; ce qu ’on fait en affujettilTant fortement
une lancette au bout d ’un petit bâton , & l ’en¬

veloppant toute , excepté la pointe de la longueur
d ’un quart ou d ' un tiers de pouce , avec un lin¬
ge doux j & l ’on perce l ’abcès avec la pointe de
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jette lancette . ( I ) Au moment où l ’abcès s’ou¬
vre , la bouche elt inondée d ’un pus , d ’un goût
& d ’une odeur infbutenables . Il faut fe gargari -
fer avec le gargarisme déterfif ( N° 19 . ) L ’on eft
quelquefois iurpris de la quantité de pus qui fort
de l ’abcès .

Il ne s’en forme ordinairement qu ’un ; j ’en ai

cependant vu quelquefois deux .
§ . 11 j . Il arrive , & ce cas n ’eft même pas

rare , que le pus ne s ’amafïè pas précifément
dans l ’endroit où paroilfoit la forte inflaminac¬

tion , mais dans quelque partie plus cachée ; de
façon que la facilité d ’avaler revient prefqu ’en -
tierement , la fievre diminue , le malade dort ;

l ’on fe perfuade que l ’on eft guéri , & qu ’il ne
refte que les incommodités de la convalefcence .
Quand on n ’eft pas Médecin ou Chirurgien , il
eft aifé de fe tromper fur cet état . Voici les li¬
gnes qui peuvent faire juger qu ’il y a un abcès .
Une inquiétude & un mal -aife général , une douv
leur dans toute la bouche , quelques friflons de
temps en temps , fouvent des chaleurs vives &
paflageres , un pouls affez mol fans être natu *-
rel , un fentiment d ' épaiffeur & de pefantqur dans

la langue , de petits boutons blançs fur les gen -r
cives , fur l ’intérieur des joues , fur l ’intérieur &

l ’extérieur deslevres , un goût & une odeur dér
fagréables .

§ . 114 . Dans ces cas il faut tenir fouvent dans
la bouche du lait ou de l ’eau dede , chauds , re¬

cevoir la vapeur d ’eau chaude , mettre autour du
col des cataplafmes émollients ; tous ces fecours

difpofent l ’abcès à s’ouvrir . [ I faut aufii chercher
avec lé doigt l ’endroit où il eft , & alors le Chi¬

rurgien peut aifément l ’ouvrir . Il m ’eft arrivé

( t 1 Cette ouverture fe fait plus commodément avec l’iaf -
ttuu .ent connu fous le nom de Pliatyngotome .
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une fois qu ’il s ’en perça un fous mon doigt , fan *
que je fine aucun effort pour cela . On peut in¬
jecter de l ’eau tiede par la bouche ou par les na¬
rines un peu fortement , ce qui occaiionne quel¬
quefois une efpece de toux , ou des efforts qui
le font ouvrir . J ’en ai vu s ’ouvrir en riant . L ’on

ne doit au refte point être inquiet de l ’événe¬
ment . Je ne fâche point d ’exemple qu ’on foie
mort d ’une efquinancie de cette efpece , dès que

h fuppnration eft formée , ni peut -être même
dès qu ’elle a commencé à fe former .

$ . 115 . Les glaires dont la gorge eft remplie ,
& l ’inflammation même de cette partie , qui en
irritant produit le même effet que quand en porte
le doigt , ou quelqu ’autre corps au fond de la
gorge , font que quelques malades fe plaignent
d ’envies continuelles de vomir . Il faut être fur

fes gardes , & ne pas croire que ce mal de cœur
vient d ’embarras d ’eftomac , &C exige un émé¬

tique . Ce feroit une grande faute fouvent que
d ’en donner un ; il petit , quand l ’inflammation
eft forte , la rendre plus grave , ou l ’on eft obli¬
gé de faire une faignée pendant qu ’il agit , pour
diminuer fa violence ; cette imprudence & fes
mauvais effets laiflènt fouvent le malade , lors

même qu ’il guérit , dans un état de langueur

pendant long -temps . Il y a cependant quelques
maux de gorge avec fievre , dans lefquels on
peut faire vomir ; mais c ’eft quand il n ’y a point
d ’inflammation , ou quand on l ’a diflipée , &
qu ’il refte des matières putrides dans les premiè¬
res voies ' I ) J ’en parlerai .

( i ) Dans les maux de gorge qui ont été précédés Je quel -
ques excès en aliments , en vin ; ce qui n ’eft pas rare dans un
grand nombre de pays , lorfque le malade a de fortes envies
de vomir , & la Jangue humide , on ne doit pas héfïter ,
après avoir calmé les premiers iymptomes de l’inffamnaa -
lion , d ’aider les efforts de la nature , & de donner une
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§ . nj >. L ’on voit fouvent dans ce pays une
maladie différente des maux de gorge dont je

viens de parler ; mais qui , comme eux , fait
qu ’on avale difficilement . On l ’appelle en français
les oreillons , & afiezgénéralement les ourles . C ’eft

un engorgement des g ' andes qui fervent à four¬
nir la iàlive , 5 e fur tout des deux greffes qui
font entre l ’oreille & la mâchoire , qu ’on ap¬

pelle parotides , & de deux qui font deflbus la
mâchoire , qu ’on appelle maxillaires ; elles fe gon¬
flent conlidérablemant , & empêchent non - feu¬
lement d 'avaler , mais même d ’ouvrir la bouche ,
parce que les mouvements font très - douloureux .
Les eniants y font beaucoup plus expofés que
les grandes perfonr . c *. Comme ordinairement il
n ’y a pas de fievre , il ne faut point de remè¬
des ; il fuffit de tenir les parties malades à l ’abri

du grand air , d ’appliquer deffus quelque cata -
plalfne , de diminuer beaucoup la quantité de fes
aliments , de fe priver de viande & de vin ,
5 c de faire un ui 'age abondant de quelque li¬

queur chaude , qui délaie les humeurs & réta -
bliflè la tranfpiration . Je me guéris de ce mal
l ’année 1754 > en ne buvant pendant quatre jours
qu .edu thé de meliliè , auquel je joignis un quart
de lait & très - peu de pain . Le même régime m ’a
guéri ib uvent de légers maux de gorge .

§ . 117 . Il y a eu ici au printem ’

deux efpeces . Les uns étoient des maux de gorge
ordinaires , tels que je les ai décrits . Sans avoir

rien de particulier , ils ont été fréquents parmi les
adultes , & ont très -bien guéri parla méthode

que j ’ai propofée . Les autres , dont je dirai quel -

petite tlofe de tartre cmétique fondue dans quelques cuill .--
îées d ’eau Ce ' tmtde opere , dans ce cas , plus efficace¬

ment qu ’aucun autre , la réfolution de l’inflammation .

une quantité étonnante de maux e gorge ae
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que chofe ici , parce que je fais qu ’ils o « r re ' gné
dans quelques villages , & qu ’ils y ont fait du
ravage , attaquoieut aufii les adultes , mais fur -
tout les enfants depuis l ’âge d ’un an , même
au - deüous , jufqu ’à celui de douze ou treize .

Les premiers lymptomes étoient , comme dans
les maux ordinaires , le friflon , la chaleur , l ’abat¬

tement , le îv. al de tête , le mal de gorge ; niais

ce qui les dilHnguoit des efquinancies inflamma¬
toires , ce font les fyn .ptcmes fuivants .

T. Souvent les malades avoient de la toux , &

un peu d ’opprJlïon .
а . Le pouls étoit plus vîtc , mais moins dur &

moins fort qu ’il ne l ’eft ordinairement dans les
maux de gorge .

3 . Us avoient une chaleur âcre , feclie , & une
grande inquiétude .

4 . Us craclioient moins qu ’on ne crache ordi¬
nairement dans le mal de gorge , & avoient la
langue très - feche .

5 . Quoiqu ’ils enflent de la peine à avaler ,
cependant ce n ’eft pas ce qni les incommodoit
le plus , & ils pouvoient boire fuflifàmment .

б . Le gonflement & la rougeur des amygdales ,
de la luette & du fond du palais , n ’étant que peu
confit -érables , mais les glandes parotides & ma¬
xillaires , & fur - tout les premières étant extrê -
mcmer .r gonflées & enflammées , la douleur dont
ils fe plaignoient le plus étoit cette douleur ex¬
térieure .

7 Quand le mal étoit grave , tout le col gon -
floit , & quelquefois même les vaifleaux qui
rapportent le fàng du cerveau étant gênés , les
malades avoient de l ’afloupiflément & du délire .

8 . Les redoublements de la ficvre étoient afîez

irréguliers .

9 . Les urines n ’étoient pas aufTi enflammées

que dans les autres maux dé gorge .
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10 . La faignée & les autres remedes ne les

foulageoient pas aulli promptement , & le mal
étoit plus long .

11 . il ne venoit pas à fuppuration comme les

autres ei 'peces , mais quelquefois les amygdales
s ’ukéroient .

12 . Prefque tous les enfants & un très -grand

nombre d ’adultes poufioient , ou dès le premier
jour , ou feulement les jo . rs fuivants , jufqu ’au
fixieme , une ébullition qui , chez quelques -
uns , rellèmble ailez à la rougeole , mais d ’une
couleur moins vive & fans aucune élévation . Elle

commcnçoit au vifage , enfuite aux bras , & elle
palfoit aux jambes , aux cuiffes , au corps , & fe
retiroit peu a peu , au bout de deux ou trois
jours , dans le même ordre qu ’elle avoit obfervé
en pouvant . D ’autres en très - petit nombre ( je
n ’en ai vu que cinq , ) éprouvoient tous des ac¬
cidents plus graves avant l ’éruption , & poufioient
le vrai pourpre ou milüaire blanc .

13 . Quand ces ébullitions avoient paru , ils fe
Uouvoient ordinairement mieux . La derniere du -

roit quatre , cinq ou fix jours , & fe terminoit
fouvent par des fueurs . Ceux qui ne les ont pas
eues , & c ’eft le cas de plulieurs adultes , n ’ont

pu fe guérir que par des fueurs abondantes fur
la fin , car au commencement elles étoi . nt inu¬
tiles , & même nuilibles .

14 . J ’ai vu quelques perfonnes chez lefquelles
le mal de gorge s ’eft dilfipé entièrement fans
éruptions &C fansfueurs ; mais qui reifoient dans

une inquiétude & dans une angoillè très - forte ,
avec un pouls vite & petit . Je leur ordonnois
une boiilon llidorifique , 6 c alors l ’éruption ou
les fueurs venant , elles le trouvçient bien .

15 . Soit que les malades aient eu l ’ébullition ,
ou qu ’ils ne l ’aient pas eue , tous ont perdu la
première peau ou épiderme , par grandes écailles
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dans tout le corps , tant ce venin qui devoit s’éva¬
cuer par la peau avoir d ’àcreté .

16 . Un grand nombre éprouvoient un chan¬

gement firigulier dans la voix , différent de ce¬
lui des maux de gorge ordinaires ; l ’intérieur
des narines étoit extrêmement l 'ec .

17 . L ’on a eu plus de peine à le remettre qu ’a -
près les maux de gorge ordinaires ; & ii l ’on fe
négligeoit dans la convalefcence , fur - tout fi Ton
s’opofoit trop tôt au froid , il iurvenoit une
rechûte ou différents accidents , tels que de
l ’cpprcllion , un gonflement de ventre , diffe¬
rentes enflures , de la langueur , du dégoût , des
écoulements derrière les oreilles , de la toux ,
de l ’enrcucment .

18 . J ’ai été appelle pour des enfants , & mê¬
me quelques jeunes gens , qui au bout de quel¬
ques lèmamcs étoient tombés dans une enflure

générale de tout le corps , avec une forte oppref -
lion , Si une diminution conlldérable dans les
urines qui étoient rouges & troubles ; ils étoient

aufli dans un état fingulier d ’indifférence pour
tout . Je les ai tous guéris avec des vélicatoires ,

& la poudre K° 1 5 . Ce remede commençoit par
les faire vomir ; il furvenoit enfuite des urines ,

& fur - tout des fueurs abondantes qui les gué -

rifloicnt . Deux feuls d ’un mauvais tempérament ,
Si un peu rachitiques ou noués , après avoir été
rétablis pendant quelques jours , font retombés
Si ont péri .

118 . Chez les adultes , j ’ai employé la Ali¬
gnée , & les rafraîchiliants tant qu ’il paroifloit
rte l ' inflammation ; enfuite il falloit évacuer les

premières voies , Si après cela faire fuer dou¬
cement . Les memes poudres ÎSÎ° 2. 5 ont fouvent
produit , avec grand fuccès , l ’un & l ’autre effet .

Dans d ’autres cas j ’ai employé l ’ipecacuana N®
35 - Dans
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Dans quelques fujets il n ’y avoit pas de lymp -
tomes inflammatoires , & le mal dépendoit uni¬

quement d ’embarras putrides dans les premières
voies ; quelques malades même rendoient des
vers ; alors je n ’ai point fait de faignées , mais
le remede vomitif produifoit dans le commence¬
ment un excellent effet , & tous les fymptomes
diminuoient fenfiblement ; la fucur lurvenoit

naturellement , & le malade guérifloit au bouc

de quelques jours .
119 . Il y a eu quelques endroits dans lef -

quels il n ’y avoit aucun caractère d ’inflamma¬
tion , & où il ne falloit point de faignées ; cel¬
les qu ’on faifoit réuiïïfibicnt mal .

Je n ’ai point fait Aligner d ’enfants . Les véfï -
catoires , après l ’évacuation des premières voies ,
& beaucoup de délayants , étoient leurs reme -
des . Une fimple infufion de fureau & de tilleul
a fait beaucoup de bien à ceux qui en ont bu
abondamment .

éj. 110 . Je fais qu ’il eft mort dans quelques
villages un grand nombre de malades , avec une
enflure de col prodigieufe . Il en eft auffl mort

quelques -uns en ville ; entr ’autres une fille de
vingt ans , qui n ’avoit pris que des fudorifiques
chauds & du vin rouge , & qui mourut dès le
quatrième jour avec des fuffocations violentes ,

perdant beaucoup de fang par le nez . Du grand
nombre que j ’ai vu , il n ’en eft mort que deux .
L ’une étoit une petite fille de dix mois ; elle

avoir eu l ’ébullition , qui rentra tout - à - coup : ce

fut alors qu ’on m ’appella ; mais il s’étoit fait un
dépôt fur la poitrine , & rien ne put la fauver .
L ’autre étoit un garçon robufte de dix -fept à dix -
huit ans , chez lequel la maladie s ’annonça d ’a¬
bord aflez violemment . Elle fe calma cependant ,
& la ficvre étant prefque entièrement finie , les

Tueurs qui commençoient à _ venir l ’auroient gué -
Tome _ I , K
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ri ; mais il ne voulut jamais les foutenir , & fe

mettoit à chaque inftant nu . Il fe fit tout - à - coup
un dépôt fur le poumon , qui l ’emporta trente
heures après . Je n ’ai jamais vu mourir avec une

peau aufii feche . Le vomitif chez lui n ’avoit fait
que peu d ' effet , & avoir procuré une diarrhée .
Sa mauvaife façon de fe conduire paroît avoir été
la caufe de fa mort . C ’eft un exemple .

§ . m . Je me fuis étendu fur cette maladie ,

parce qu ’il pourroit arriver qu ’elle fè répandît
dans d ’autres endroits où il feroit utile qu ’on

fût prévenu de fes caraéteres & du traitement ,
qui a autant de rapport avec celui des fievres pu¬
trides , dont je parlerai plus bas , qu ’avec celui
des maladies inflammatoires dont j ’ai parlé ; puif -

que chez quelques perfonnes le mal de gorge a
été évidemment un fymptome de fievre putride ,

plutôt que la maladie principale , ( i )
na . Les maux de gorge lont , pour bien des

perfonnes , une maladie habituelle qui revient
toutes les années , & même fouvent dans une

année ; on les prévient par les mêmes moyens

que j ’ai indiqués pour prévenir les pleuréfies ha¬
bituelles <&. ioo , & en garantifîànt du froid le
col & la tète , fur -tout après s ’être échauffé par
la courfe , le chant , & c .

| t ) Je réferve d ’autres détails interefTams fur ectte ma *
ladie , pour la fécondé édition de mon traité des fievres > &
l’Editeur de Paris a ciè - bien remarqué qu ’elle a beaucoup de
lapport avec U mal de gorge gangreneux , qui a été épidç -
aiique depuis vingt ans dans . plulieurs endroits de i’Eu *
lopc . N 'oie de l ’Auteur ,
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